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E
n 2004, Antonio Altarriba OrdoÒez 
(qui signe Antonio Altarriba) dÈcide 
díÈcrire un scÈnario de bande dessinÈe 
sur ce quía ÈtÈ la vie de son pËre, nÈ 

en 1910 dans un village aragonais espagnol, dans 
des conditions trËs rudes et dont la destinÈe a 
ÈtÈ fortement marquÈe par líhistoire du XXe 
siËcle espagnol. Il se tourne vers JoaquÌn Aubert 
i Puig-Arnau (dessinateur qui signe Kim) pour 
concrÈtiser son projet. El Arte de volar, publiÈ en 
2009 chez líÈditeur espagnol De Ponent, sera le 
premier fruit de leur collaboration. LíArt de voler 
paraÓtra chez DenoÎl Graphic en 2011.

Ce roman graphique Èmeut et Ètreint dËs les 
premiËres planches, qui mettent en images la 
scËne du suicide du pËre. Il raconte ensuite, díune 
faÁon singuliËre, les tentatives infructueuses díun 
homme assoiffÈ díÈmancipation et de libertÈ dont 
les rÍves et idÈaux se fracassent contre les murs 
de la violence politique du XXe siËcle espagnol. 
Le rÈcit est portÈ par un ´ je ª qui fusionne les 
voix du  ̌ls et du pËre : ´ Ainsi, je conterai la vie de 
mon pËre ‡ travers ses yeux, mais de mon point 
de vue ª, voix qui nous plonge dans líintÈrioritÈ 
et líintimitÈ du pËre, nous permet díaccÈder ‡ 
ses douleurs et blessures, ‡ sa vie amoureuse et 
sexuelle, ‡ ses cauchemars et ‡ ses fantasmes. 
Cette voix fusionnÈe porte aussi le regard, les 
questionnements et les affects du  ̌ls ‡ líendroit du 

pËre. La lecture, bien que  ̌uide, est lente, 
car le rÈcit est dense du point de vue littÈraire.

MalgrÈ le trËs grand succËs de cette bande 
dessinÈe, rÈÈditÈe et traduite en plus de dix 
langues, le rÈcit  ̌nit par devenir problÈmatique 
aux yeux de son auteur et de certains lecteurs, 
tant le personnage de la mËre y apparaissait 
secondaire, traitÈ du seul point de vue du pËre, 
dans un portrait peu  ̌atteur et monolithique. 

Sept ans plus tard, Altarriba et Kim terminent le 
second tome, LíAile brisÈe, entiËrement consacrÈ 
‡ líhistoire de la mËre díAntonio Altarriba OrdoÒez, 
Petra. Mais ce rÈcit ne se donne plus comme Ètant 
racontÈ. La voix narrative disparaÓt, la vie de Petra 
dÈ  ̌le sous nos yeux ‡ travers le tissage de cases 
et planches, líenchaÓnement sÈquentiel et chapitral. 
Le portrait qui se dessine au  ̌l des pages est 
tout en nuances, contrastÈ. Petra devient un 
personnage complexe, attachant. Son combat 
quotidien et domestique pour sortir de sa 
condition, dans une Espagne rÈtrograde ‡ 
laquelle elle adhËre pourtant, tout en gardant ses 
distances avec la corruption ambiante, nous tient 
en haleine. Le  ̌ls níest plus une voix rÈcitante 
mais un personnage entier, qui ne jouit plus de 
líomniscience de LíArt de voler et grandit au  ̌l des 
pages, expose les diffÈrents ‚ges de sa vie ñ de 
líenfant escortant sa mËre ‡ la messe ‡ líÈtudiant 

ESPAGNOLS DE L’OMBRE

5



progressiste et barbu ñ, tÈmoin privilÈgiÈ de la vie 
de Petra, attestant líauthenticitÈ des faits rapportÈs. 

Cette double faÁon de raconter par le moyen 
de la bande dessinÈe induit deux rythmes de 
lecture. Cíest un peu comme si LíArt de voler 
avait dÈ  ̌ni un mode díemploi dont LíAile brisÈe 
pouvait se dispenser, síen trouvant de la sorte 
comme allÈgÈe. Ainsi, le rÈcit portÈ par le  ̌ls 
devenu son pËre, dense, gravide, dirais-je, 
enfante LíAile brisÈe, remÈdiant par l‡ ‡ une 
injustice narrative et symbolique. La genËse 
qui a donnÈ vie ‡ ce diptyque dÈ  ̌e donc
 les lois de la biologie.

UNE ŒUVRE EN MIROIR
Au bout du compte, les auteurs nous livrent une 
úuvre en miroir af  ̌chÈe dËs le seuil de chaque 
rÈcit. Les deux tomes sont en effet organisÈs 
de la mÍme maniËre : ils commencent tous les 
deux par une mort annoncÈe mise en images 
ñ le suicide du pËre en 2001, le dÈcËs de la mËre 
en 1998, dans son lit díhÙpital, son bras valide 
maculÈ des traces de perfusions ‡ rÈpÈtition ñ, 
pour ensuite respecter une chronologie dÈclinÈe 
en quatre chapitres, qui va de la naissance ‡ la 
vieillesse. Et chacun des tomes se clÙt sur un 
retour au moment de la mort. 

La division en chapitres de LíArt de voler obÈit 
‡ deux tempos totalement irrÈconciliables dans 
la rÈalitÈ mais uni  ̌Ès par la symbolique qui leur 
est commune. Antonio Altarriba pËre a choisi 
de se jeter du haut du quatriËme Ètage de la 
maison de retraite dans laquelle il sÈjourne. 
La chute díun Ètage ‡ líautre, trËs rapide, est le 
prÈtexte au dÈ  ̌lement des quatre temps de sa 
biographie, trËs longs (quatre-vingt-onze ans) : 

líenfance dans un environnement rustre (1), 
suivie de líodyssÈe anarchiste, la pÈriode 
la plus heureuse et exaltante de sa vie, suivie 
díun retour en Espagne (2), dÈbut díun long 
exil intÈrieur (3 et 4). 

La division en chapitres de LíAile brisÈe est 
scandÈe, quant ‡ elle, par les hommes qui ont 
marquÈ la vie de Petra : elle est enfant au service 
de Dami·n, pËre violent et fantasque mais lettrÈ 
(1) ; jeune gouvernante au service de la famille 
du gÈnÈral Juan Bautista S·nchez Gonz·lez, 
pÈriode de plÈnitude professionnelle (2) ; mËre 
et Èpouse au service díAntonio  ̌ls et pËre, 
pÈriode o˘ elle se rÈalise comme mËre (3) ; 
et vieille femme qui se laisse courtiser par 
Emilio qui, une fois níest pas coutume, prend 
soin díelle, sursaut de tendre bonheur quíelle 
síautorise, se distanciant ainsi díune religiositÈ 
dont elle perÁoit en  ̌n les hypocrisies (4). 

Au mitan de leur vie, de 1950 ‡ 1998, les 
destins díAntonio et de Petra síunissent, et les 
deux rÈcits se font Ècho. Ainsi, les ellipses du 
premier tome se trouvent comblÈes dans le 
second. Dont líessentielle : la mËre, qui passe de 
personnage secondaire ‡ personnage principal. 
Certaines cases sont reprises du tome 1 et 
fonctionnent comme des signaux qui rappellent 
au lecteur le lien entre les deux rÈcits. Un jeu de 
correspondances et de renversement de point 
de vue ñ signi  ̌È par un cadrage diffÈrent ou 
des expressions faciales divergentes ñ sollicite 
la mÈmoire visuelle du lecteur et sa lecture 
participative, qui va lui faire comparer la 
premiËre rencontre, la premiËre nuit díamour, les 
premiers pas díAntonio  ̌ls, selon le point de vue 
du pËre ou de la mËre. 
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Comme tout diptyque, les deux rÈcits prÈsentent 
une unitÈ : unitÈ de ton, thÈmatique et formelle. 
La patte graphique du dessinateur et la prÈsence 
textuelle ou graphique du  ̌ls, double de papier 
du scÈnariste, sont nos  ̌ls conducteurs. 
La voix du  ̌ls est dans une empathie fusionnelle 
avec son pËre, avec qui il partage une solidaritÈ 
de sang, qui prend le relais de la solidaritÈ 
anarchiste. Le pËre transmet des valeurs ‡ son 
 ̌ls qui feront de lui, au grand dam de sa mËre, 

un esprit dÈgagÈ de toute emprise religieuse 
et un francophile accompli. Dans LíAile 
brisÈe, le  ̌ls est ´ aux cÙtÈs de ª sa mËre, qui 
rarement síÈpanche. Il est reprÈsentÈ comme 
un personnage ayant Ètabli une complicitÈ 
domestique avec elle. De ce roman familial 
Èmerge en creux le portrait psychique et moral 
du  ̌ls, proche idÈologiquement de son pËre et 
admiratif de la force de caractËre de sa mËre. 
Ses douleurs et sentiments de culpabilitÈ, 
ses questionnements dÈclenchent une sorte 
díenquÍte intime et historique concernant la 
branche paternelle et la branche maternelle de 
son patronyme espagnol : Altarriba OrdoÒez. 

LA FABRIQUE 
DU ROMAN GRAPHIQUE 
Antonio Altarriba, Ècrivain, scÈnariste, 
universitaire professeur de littÈrature franÁaise, 
thÈoricien du neuviËme art, a choisi le roman 
graphique pour raconter ses parents et, partant, 
líhistoire de son pays. Il a choisi la bande dessinÈe 
pour sa physicalitÈ, sa sÈquentialitÈ expressive, 
la visualitÈ graphique quíelle est apte ‡ confÈrer 
‡ ce qui aurait pu rester ‡ líÈtat de rÈcit littÈraire, 
o˘ la part visuelle est laissÈe ‡ líimaginaire du 
lecteur. Aussi  ̌nement quíune partition musicale 
ou un texte de thÈ‚tre ‡ jouer, il a Ècrit un 

scÈnario ciselÈ et didascalique qui dÈcrit de faÁon 
trËs mÈticuleuse la mise en images souhaitÈe, 
mais il reste au bord de celle-ci, laissant ‡ Kim, 
interprËte graphique virtuose et exclusif, sans qui 
rien ne serait, le soin de donner une corporÈitÈ 
au rÈcit. Le binÙme fonctionne ‡ merveille : 
la conception  ̌nement pensÈe au dÈpart par 
Antonio Altarriba et la rÈalisation graphique 
de Kim produisent une úuvre díart. 

Les deux auteurs, dont les parents respectifs 
ont subi la rÈpression franquiste, sont des 
acteurs essentiels du renouveau de la bande 
dessinÈe espagnole des annÈes 80 du siËcle 
dernier, transgressive, abolissant volontiers la 
frontiËre entre Èrotisme et pornographie, entre 
le neuviËme art et tous les autres. Une bande 
dessinÈe somme toute impatiente et avide 
díexpÈriences et díexpÈrimentations, aprËs 
quarante annÈes de censure franquiste ! Le 
scÈnariste Antonio Altarriba, nourri de culture 
et de BD franÁaises, est aussi  ̌n connaisseur des 
joyaux de la bande dessinÈe espagnole. Kim est 
maÓtre en satire underground, entre autres dans 
sa sÈrie MartÌnez el Facha. Ils ont mis en symbiose 
les atouts du sobre art de conter franco-belge et 
de la transgressive bande dessinÈe espagnole.

Kim renouvelle son style pour líoccasion et nous 
surprend par une griffe qui dose subtilement la 
caricature et le rÈalisme. Il convoque une ample 
gamme de procÈdÈs visuels propres ‡ la bande 
dessinÈe pour guider le lecteur et lui signaler trËs 
exactement comment il doit apprÈhender un 
personnage ou une situation. Le dessin, le plan 
choisi, le dialogue, la mise en scËne permettent 
de dÈcoder trËs facilement quel regard, critique 
ou sÈvËre, admiratif ou bienveillant, vient 
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structurer le discours visuel. Au passage, le 
portrait furtif du roi ÈmÈrite Juan Carlos Ier, 
qui fait tant parler de lui dans líactualitÈ, alors 
jeune prince infÈodÈ ‡ Franco, ne le montre pas 
‡ son avantage. Il en va de mÍme pour toute 
une galerie de  ̌gures díautoritÈ considÈrÈes 
comme problÈmatiques, voire abusives, prÍtres, 
militaires, politiques ou responsables 
de rÈsidences du troisiËme ‚ge, publiques 
ou confessionnelles.

¿ la prÈcision du scÈnario rÈpond un graphisme 
singulier et mÈticuleux. Un trait de contour, 
relativement Èpais mais rÈgulier, enveloppe, 
´ silhouette ª et circonscrit chaque forme 
ñ personnage, dÈcor, ÈlÈment du paysage. Un 
fourmillement de hachures, points, formes en 
arabesques donne corps, volume, profondeur et 
mouvement aux  ̌gures et dÈcors. Les aplats de 
noir et blanc et les camaÔeux de gris crÈent un 
univers qui rappellerait certaines atmosphËres 
 ̌lmiques des annÈes 1950, si elles níÈtaient 

revisitÈes par un trait underground, m‚tinÈ de 
divers styles graphiques qui vont du dessin 
satirique au rÈalisme documentaire de la ligne 
claire. Líhistoire de ces deux Ítres de papier qui 
nous est racontÈe est ‡ pleurer, mais le rire níest 
jamais loin. Líhumour et ses in  ̌nies nuances, qui 
vont de la drÙlerie ‡ líironie cruelle, manifestÈes 
par le texte et les images, ponctue le rÈcit, 
dÈsamorce le drame et conjure la mort ou la 
dÈshumanisation ñ comme la scËne truculente 
du salon de coiffure improvisÈ dans le camp 
de concentration de Saint-Cyprien, par lequel 
est passÈ Antonio pËre. LíautodÈrision qui 
permet de rire de soi dans les situations les plus 
dramatiques de líexistence est bien prÈsente. 
Líhumour grave hispanique transpire et fait 

respirer le rÈcit, revu et corrigÈ par la bande 
dessinÈe, mÈlangeant líesprit de Lazarillo de 
Tormes, hÈros du tout premier roman picaresque 
espagnol, ceux de Carpanta, le personnage 
Èternellement affamÈ de la BD de JosÈ Escobar 
Saliente, de Max Estrella, le poËte aveugle de la 
piËce LumiËres de bohÍme, et celui du magazine 
ibÈrique de BD satirique Makoki. 

Au-del‡ de la technique graphique et 
romanesque et du sens littÈral, un univers 
foisonnant de mÈtaphores visuelles se dÈploie 
sous nos yeux au  ̌l des relectures. MatÈrialisÈes 
par des mots ou des objets que le trait de Kim 
met en valeur, ces  ̌gures allÈgoriques donnent 
du souf  ̌e au rÈcit et crÈent les conditions díune 
dialectique visuelle, vitale ‡ la dÈmonstration 
de chacun des rÈcits. Ainsi, dans LíArt de voler, 
des mÈtaphores  ̌lÈes incarnÈes, díune part, 
par le surgissement de murs, de líautre, par des 
moyens de locomotion ñ voiture, camionnette 
mais aussi espadrilles ñ sont mises en tension. 
Antonio pËre ne cesse de se confronter ‡ 
toutes sortes de murs, dessinÈs avec un soin 
mÈticuleux, murs quíil arpente, abat ou enjambe, 
tel un Tintin anarchiste en mal díaventures. 
Pour passer ces obstacles, rien de tel que la 
voiture ailÈe ou, dans un autre registre, les 
espadrilles de Durutti, icÙne anarchiste, les 
deux jouant le rÙle des bottes de sept lieues 
libÈratrices. En  ̌n de compte, Antonio pËre 
br˚lera sa voiture ailÈe et les espadrilles de 
Durutti et les troquera contre des charentaises 
ridicules, faÁon Boucq, quíil dÈposera sur le 
rebord de la fenÍtre avant de prendre son 
dernier envol, le suicide. Ailleurs, Antonio a 
une vue en plongÈe sur une bouche díÈgout, 
tapissÈe de briques soigneusement dessinÈes, 
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dans laquelle se trouve RamÛn, un ancien 
camarade anarchiste. Cette vue symbolise la 
dÈfaite des idÈaux et la soumission-aliÈnation au 
franquisme, quali  ̌Èe de ´ suicide idÈologique ª 
dans le roman graphique.

L’EXPÉRIENCE DE L’HISTOIRE
¿ travers chacun des itinÈraires reconstruits et 
imaginÈs dans LíArt de voler et LíAile brisÈe, cíest 
líhistoire du XXe siËcle espagnol qui dÈ  ̌le. Si 
la bande dessinÈe Ètait un tissu ou, mieux, une 
tapisserie, notre diptyque serait un Èquivalent 
contemporain de la ´ tapisserie de Bayeux ª, 
document díhistoire et úuvre díart. Mais cela 
ne suf  ̌rait pas ‡ le quali  ̌er. La bande dessinÈe 
a conquis de nouveaux genres et registres et 
elle peut, en son sein, raconter en images et 
simultanÈment líintime et líaventure, embrasser 
líindividuel et le collectif. Líintrospection familiale 
se mue en travail de mÈmoire sur líhistoire du 
XXe siËcle, pour les deux auteurs et pour le 
lecteur. Ces deux tomes mÈthodiquement tressÈs 
et raccordÈs entre eux tissent ´ les  ̌ls de trame ª 
de líhistoire individuelle avec les ´   ̌ls de chaÓne ª 
de líHistoire. La confection de ce tissu narratif a 
des implications aussi bien Èthiques que politiques. 

Líenfance en milieu rural, trËs dure, tant 
díAntonio pËre que de Petra síest dÈroulÈe sous 
la dictature de Primo de Rivera et la monarchie 
díAlphonse XIII. La vie communautaire, avec 
ses rËgles, ses rituels et son esprit díentraide 
ne compense pas les prÈjudices causÈs par une 
sociÈtÈ rurale rÈgie par le caciquisme, mode 
de gouvernement rÈsolument frauduleux en 
cours lors de la Restauration des Bourbons 
en Espagne (1874-1931), líobscurantisme 
religieux et une organisation patriarcale dont 

Antonio, contrairement ‡ Petra, níaccepte pas 
líemprise. Tous deux vont traverser le XXe siËcle 
espagnol, la Seconde RÈpublique, la guerre 
civile, le franquisme, líEspagne dÈmocratique 
contemporaine. Jíoserais af  ̌rmer que ces deux 
rÈcits sont Èpiques chacun dans son genre : la 
vie díAntonio pËre, tel un Ulysse dÈgradÈ, est 
racontÈe comme une odyssÈe au dÈnouement 
funeste. La vie de Petra, fÈe du logis ou matrone, 
avatar de Cendrillon, relËverait, quant ‡ elle, díun 
hÈroÔsme du quotidien. 

Antonio est nÈ en 1910 ‡ PeÒa  ̌or, petite 
bourgade aragonaise, dans une famille de 
paysans pauvres. Son odyssÈe commence 
‡ son arrivÈe ‡ Saragosse au moment de la 
proclamation de la Seconde RÈpublique en 
1931. Tel un Gavroche au bras levÈ et au 
poing fermÈ, il clame ´ ¿ bas les murs ! ª, ce 
qui marque le dÈbut de son engagement 
anarchiste. Il rejoint le camp rÈpublicain durant 
la guerre civile (1936-1939) et combattra sur 
le front aragonais. Son siËcle croise ensuite 
líhistoire franÁaise, il vivra la Retirada, líexil des 
rÈpublicains qui passent la frontiËre pour se 
retrouver dans des camps de concentration 
improvisÈs ‡ mÍme la plage ; pour lui, ce sera 
Saint-Cyprien. Il vivra líOccupation allemande, 
la RÈsistance et líaprËs-guerre dans une France 
indiffÈrente au sort de ces Espagnols qui 
ont aidÈ ‡ combattre le nazisme. LíÈpopÈe 
rÈpublicaine espagnole, entamÈe en 1931, 
se termine en queue de poisson, alors quíil 
níy a plus díespoir que les puissances alliÈes 
viennent en aide ‡ líEspagne rÈpublicaine pour 
renverser Franco. Pour Antonio, le retour díexil 
se fera en 1949, dÈbut díun second exil, plus 
douloureux, intÈrieur, illuminÈ tout de mÍme 
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par la paternitÈ et líÈducation de ce  ̌ls quíil faut 
prÈserver de líendoctrinement franquiste. Une 
nouvelle sociÈtÈ est observÈe ‡ la loupe, sociÈtÈ 
rongÈe par les abus de pouvoir, la corruption, 
le marchÈ noir et les comportements cyniques. 
Ce rÈcit de bande dessinÈe qui síappuie sur une 
documentation riche, composÈe de sources 
historiographiques et visuelles ainsi que de 
tÈmoignages recueillis ñ les Ècrits du pËre et 
sa parole ñ, conduit ‡ une mise en perspective 
historique de líexpÈrience individuelle. 

LíAile brisÈe raconte une autre histoire de 
líEspagne, moins explorÈe et moins visible. 
Díune faÁon gÈnÈrale, les sources disponibles 
sont ici plus maigres et líeffort díimagination plus 
grand. Antonio Altarriba OrdoÒez a d˚ mener 
líenquÍte auprËs de membres de la branche 
maternelle de sa famille encore en vie pour 
exhumer certains pans de la vie de sa mËre, 
comme les Èpisodes les plus traumatiques 
(le bras cassÈ par son pËre, le viol). Mais il est 
restÈ une part de mystËre, ‡ laquelle síajoute 
líÈpisode historique autour de la mort du gÈnÈral 
Juan Bautista S·nchez, reprÈsentant de la 
branche monarchiste síopposant de líintÈrieur 
‡ Franco, la scÈnariographie choisissant ici la 
vraisemblance historique, ‡ dÈfaut de sources 
accessibles et de travaux historiques  ̌ables. 
LíAile brisÈe redonne voix ‡ díautres vaincus, 
moins connus, du franquisme.

Petra est nÈe en 1918, dans un village de Castilla 
y LeÛn, Pozuelo, dans une famille modeste ‡ 
la dÈrive aprËs le dÈcËs de la mËre, morte en 
couches. Comme de nombreuses femmes, Petra 
connaÓt líexode rural, se sacri  ̌e pour les siens, 
se dÈbrouille pour garder la tÍte haute et une 

certaine dignitÈ. DËs son plus jeune ‚ge, elle se 
perfectionne dans líart du travail domestique. 
Elle se met au service des autres : aidante au 
chevet de son pËre mourant, gouvernante díune 
famille bourgeoise, mËre du petit Antonio, 
standardiste dans la maison de retraite des 
Hermanitas de los Pobres. Petra, dure comme 
la pierre, cette pierre avec laquelle son pËre a 
failli la tuer, a totalement intÈriorisÈ un modËle 
de soumission de la femme ‡ líhomme, modËle 
dans lequel elle Èvolue et se rÈalise malgrÈ 
tout en tant que femme, dans les limites 
díune religiositÈ quasi morbide, castratrice 
et inhibitrice. Contrairement ‡ son mari, elle 
est combative et jamais ne se laisse abattre, 
af  ̌chant une maÓtrise de soi et une sÈrÈnitÈ 
qui lui permettent de se projeter dans líaction 
pratique. Une attitude vitale. Elle dÈploie, 
dirions-nous avec nos mots actuels, une capacitÈ 
organisationnelle et logistique enviable. Elle ne 
veut pas Ítre considÈrÈe comme une victime 
ou comme une invalide. Son image est souvent 
lumineuse, aux antipodes de la femme acari‚tre, 
de la grenouille de bÈnitier dont LíArt de voler 
nous avait laissÈ le souvenir.

Kim ajuste son coup de crayon et nous rend 
une image dÈmultipliÈe de Petra. Au  ̌l des 
pages, le lecteur dÈcouvre une charmante 
enfant, une jeune  ̌lle sÈduisante, une  ̌ancÈe, 
puis une Èpouse, une mËre Èducatrice et 
aimante, une femme ‚gÈe, une agonisante. 
Sa maternitÈ, son appÈtence pour le travail 
domestique et son inappÈtence pour le sexe, sa 
religiositÈ excessive, ses amitiÈs, sa propension 
‡ se mettre au service des autres mÍme síils ne 
le mÈritent pas, deviennent des thËmes dignes 
díintÈrÍt et un objet díÈtude socio-historique. 
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Gr‚ce ‡ LíAile brisÈe, Petra devient un sujet de 
plein droit, ce quíelle níÈtait pas dans le tome 
1. Et ce qui symbolise le mieux son identitÈ 
comme sujet, cíest son bras cassÈ qui devient 
´ aile brisÈe ª. Kim, du dÈbut ‡ la  ̌n du tome 
2, dessine et redessine ce bras cassÈ et corrige 
lorsquíil oublie de le dessiner correctement, 
comme pour rÈparer la cÈcitÈ premiËre de 
LíArt de voler o˘ elle apparaÓt sans cette 
invaliditÈ. Ce bras cassÈ sera sa croix et sa 
force, variante de la jambe cassÈe du proverbe 
espagnol citÈ dans le Don Quichotte de 
CervantËs qui dÈclare sentencieusement 
que líhonnÍte femme mariÈe doit rester ‡ 
la maison avec la jambe cassÈe (´ La mujer 
honrada y casada en casa con la pata quebrada ª), 
Èquivalent de ´ La femme aux fourneaux ! ª 
franÁais. Si Antonio peut prendre son envol, 
son aile brisÈe ferme ‡ Petra les portes de 
la conscience politique. Ce bras cassÈ est 
aussi symbole díune intÈrioritÈ sur laquelle le 
 ̌ls nía pas de prise. En  ̌n, la cÈcitÈ familiale 

renvoie ‡ une cÈcitÈ collective, un impensÈ 
anthropologique ‡ líendroit des femmes et 
dont Petra est une incarnation. Avec LíAile 
brisÈe, le lecteur se trouve au cúur díun 
systËme patriarcal, exacerbÈ en Espagne 
par une histoire propre et par le franquisme, 
qui a fait de líasymÈtrie gÈnÈrique un principe 
fondateur et une valeur cardinale. Le registre 
romanesque, bien plus s˚rement quíun 
discours militant, dÈcortique les mÈcanismes 
intimes, en premier lieu la culpabilitÈ fÈminine ñ 
pour Petra, liÈe au fait que sa mËre est 
morte en la mettant au monde ñ, ainsi que 
les facteurs socio-politico-Èconomiques qui 
ont prÈsidÈ au cantonnement de la femme 
‡ la sphËre privÈe.

Le regard portÈ sur la vie de Petra et díAntonio 
est contemporain, in  ̌uencÈ par les nouveaux 
intÈrÍts historiographiques et mÈmoriels pour les 
oubliÈs de líHistoire, les subalternes, pour tout 
ce qui nía pas de place dans les livres díhistoire, y 
compris le privÈ et líintime, revendiquÈs comme 
Èminemment politiques. En tissant les  ̌ls díune 
histoire familiale et de la grande Histoire, les 
deux auteurs rendent un hommage posthume 
aux parents díAntonio Altarriba OrdoÒez, qui 
ne peuvent plus passer sous les radars de la 
mÈmoire collective. ¿ travers le rÈcit de leurs 
itinÈraires singuliers, Altarriba et Kim sortent 
de líanonymat et de líindiffÈrence historique les 
Espagnols de líombre. Le geste est trËs fort. Pour 
abattre les murs de líoubli, les deux auteurs ont 
Èdi  ̌È un autre mur crÈatif, composÈ de petites 
cases, díimages, autant de bulles de mÈmoire qui 
remontent ‡ la surface de notre actualitÈ.

Viviane Alary

Professeure des UniversitÈs, hispaniste,
UniversitÈ Clermont-Auvergne

Directrice de líÈquipe ´ …critures et interactions sociales ª du 
laboratoire du CELIS (Centre de recherches sur les littÈratures 
et la sociopoÈtique), coordinatrice du projet europÈen sur la 
bande dessinÈe ibÈro-amÈricaine iCOn-MICS (Investigation 
on Comics and Graphic Novels in the Iberian Cultural Area), 
coresponsable de la plateforme PACE (Plataforma acadÈmica 
sobre el cÛmic en espaÒol), Viviane Alary est Ègalement 
auteure et coordinatrice de plusieurs ouvrages acadÈmiques 
sur la bande dessinÈe. 
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MON P»RE SíEST SUICID… LE 4 MAI 2001.

 BON, 
 CíEST LíHEUREÖ

LíHEURE DE  
     SíENVOLERÖ

SI ON ME VOIT EN PYJAMA,  
                     ON POURRAIT 
                      DEVINER QUE 
                     JE VIENS DE 

                            LíINFIRMERIE.

MAIS MOI, JíAI COMPRIS

JíAI PAS LE 
COURAGE DíENFI-
LER MES CHAUS-

SURES

ET PUIS JíEN 
AURAI PAS 

BESOIN POUR 
VOLERÖ

JE SUIS LE SEUL ¿ SAVOIR COMMENT 
IL A FAITÖ

   PETIT MIROIR, TU ME DIRAS 
QUAND JE POURRAI QUITTER 

MA CAGEÖ

Ö CAR MÊME SI JE NíY …TAIS PAS, 
Jí…TAIS EN LUI

QUíEST-CE QUíY A 
ENCORE, AVELINO ?

JíAI MAL.

JíAI TOUJOURS …T… EN LUI CAR UN 
P»RE EST FAIT DE SES ENFANTS ¿ 
            NAŒTREÖ

 JíAI MAL, JíAI MALÖ 
MOI AUSSI JíAI MAL 
 ET JE GEINS 
    PASÖ

Ö OR JE SUIS LíUNIQUE ENFANT 
N… DE MON P»REÖ

CALMEZ-VOUS, 
AVELINOÖ

SEPT HEURES, DORI VA DESCENDRE 
APPELER SON FIANC… ET CAROLINA 

VA DISTRIBUER LES 
M…DICAMENTSÖ

PERSONNE NE COMPREND COMMENT UN HOMME 
DE SON ¬GE ET DANS SON …TAT A PU MONTER SANS 
SE FAIRE REMARQUER JUSQUíAU QUATRI»ME …TAGE, 
GRIMPER SUR LA FENÊTRE ET SE JETER DANS 
LE VIDEÖ

JE DESCENDS DE MON P»RE, JE SUIS 
SON PROLONGEMENT ET, AVANT DíÊTRE 
N…, JE PARTICIPAIS D…J¿ EN TANT QUE 
POTENTIEL G…N…TIQUE ¿ TOUT CE QUI 
LUI ARRIVAITÖ
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JE SAIS COMMENT IL EST MORTÖ

ALLEZ, ALLEZ, CAROLINA, 
TU AS CINQ MINUTES 
DE RETARDÖ

Ö ET COMMENT IL A V…CUÖ

MOLLO, Y EN 
AURA POUR TOUSÖ

IL MíA MAINTES FOIS RACONT… SES 
P…RIP…TIESÖ

CíEST   
COMPLET !

PLUS PERSONNE NE 
MONTE, SANS QUOI 

ON Sí…CRASEÖ

CET ENGIN EST TOU-
JOURS PLEINÖ

¿ CETTE HEURE, 
CíEST S¤RÖ

LíASCENSEUR 
BOND…, COMME 
TOUJOURSÖ PUTAINS DE VIEUX ! 
PEUVENT PAS 
DESCENDRE ¿ PIED ?!

Ö DíAILLEURS, POUR COMBATTRE 
LES PREMIERS SIGNES DE D…PRES-
SION, JE LíAI ENCOURAG… ¿ …CRIRE.

JíAI PLUS QUí¿ MONTER PAR 
LíESCALIERÖ

IL A LAISS… DEUX CENTS FEUILLETS 
NOIRCIS DE SOUVENIRS, DíUNE 
…CRITURE SERR…E.

MAIS CE QUE JE SAIS DE LUI, JE NE LíAI 
NI LU NI ENTENDUÖ

FAUT QUE JíY 
ARRIVEÖ FAUT QUE 

JíY ARRIVEÖ

JE LE R…P»TE, CíEST PARCE QUE 
Jí…TAIS EN LUI, OU PEUT-ÊTRE 
AVEC LUI, QUE JE CONNAIS 
SA VIEÖ

Ö ET DEPUIS QUíIL EST MORT, 
IL EST EN MOI.

MERDE ! 
ESTHER !

JE RACONTERAI DONC SA VIE AVEC 
LA V…RACIT… DE SES T…MOIGNAGES ET 
Lí…MOTION DU SANG QUI COULE ENCORE 
DANS MES VEINES.

    QUíEST-CE QUíELLE FICHE  
 AU QUATRI»ME ? SI ELLE 
     ME VOIT, ELLE VA ME   
      TOMBER DESSUSÖ

   MANQUERAIT QUE     
 «A : UN SERMON DE  
       LíASSISTANTE  
            SOCIALEÖ
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AINSI, JE CONTERAI LA VIE DE 
MON P»RE ¿ TRAVERS SES YEUX, 
MAIS DE MON POINT DE VUE.

JE PEUX DONC CERTIFIER QUíIL SE 
SUICIDA DE CETTE MANI»RE.

LES CHAUSSONS, 
PFUIT !

JE PEUX …GALEMENT AFFIRMER 
QUíEN APPARENCE CELA PRIT QUELQUES 
SECONDESÖ

ALLEZ, ON 
SíENVOLE

Ö MAIS QUíIL MIT EN FAIT QUATRE-VINGT-DIX ANS 
¿ TOMBER DU QUATRI»MEÖ
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MON P»RE, QUE JE SUIS D…SORMAIS, NE GARDE PAS DE BONS 
SOUVENIRS DE SON ENFANCE. IL QUITTA Lí…COLE ¿ HUIT ANS POUR 
TRAVAILLER AUX CHAMPS.

ET QUAND VOUS AUREZ FINI DE LABOURER LE V‘TRE, VOUS MET-
TREZ LA CHARRUE ¿ LA LISI»RE DU CHAMP VOISIN POUR GRAPPIL-

LER QUELQUES SILLONSÖ

MON GRAND-P»RE, ¿ PR…SENT MON P»RE, 
NE PENSAIT QUí¿ ACCROŒTRE SES MAIGRES 
PROPRI…T…S. MES ONCLES, MAINTENANT MES 
FR»RES, LE RESPECTAIENT, OU PLUT‘T LE 
CRAIGNAIENTÖ TOUJOURS EST-IL QUíILS LUI 
OB…ISSAIENT AVEUGL…MENT.

    ET SI LE VOISIN LE VOIT 
ET QUíIL SE PLAINTÖ ?

MOI, QUI SUIS DEVENU UN MOI UNIQUE, JE 
NE ME SUIS JAMAIS PLU DANS CETTE MAISON.
SANS MA M»RE, JE NíAURAIS PAS CONNU 
LíAFFECTION FAMILIALE.

QUELLE 
QUESTION 

IDIOTE !

IL FAUT TOUT NIER EN BLOC ET D…FENDRE LES 
DEUX SILLONS COMME SíILS …TAIENT ¿ 
TOIÖ AVEC CONVICTION, ¿ COUPS 
       DE FUSIL SíIL LE FAUTÖ

JE NíAIMAIS PAS LA CAMPAGNE.

CELUI QUI SE BAT LE PLUS 
POUR LA TERRE FINIT 

TOUJOURS PAR LíAVOIR.

PAS DíINT…RÊT POUR LES RACINES FAMILIALES, 
NI POUR LE TRAVAIL AGRICOLEÖ

   ENFIN MIGUEL ! TU CROIS 
QUE LES VOISINS OSERONT DIRE
QUE CES SILLONS NE SONT PAS      

¿ NOUS ?

Ö ENCORE MOINS POUR LA SATISFACTION DE 
POSS…DER DE LA TERRE.

AVANT DE MOURIR, JíAIMERAIS QUE 
VOUS AYEZ GAGN… ENCORE DIX ACRES 

POUR LA FAMILLE. TOI, JULI¡N, TU EN 
PRENDRAS TROIS. TOI, MIGUEL, TROIS 
AUSSI. ET ANTONIO EN GRATTERA AU 

MOINS QUATREÖ
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OUI, P»RE.

QUATRE ACRES ? !

TU VAS PLANTER CE CHAMP DE 
BETTERAVESÖ TON COUSIN BASILIO 

S»MERA LES GRAINES ET JULI¡N 
VIENDRA TE DONNER UN COUP DE 

MAIN DE TEMPS EN TEMPSÖ

NE VA PAS 
SI VITE, 

BASILIOÖ

      PRENDS LA BINETTE
 COMME IL FAUT ! PLUS    
           PROFOND !

JE NíAI JAMAIS SU QUEL …TAIT MON 
VILLAGEÖ MON V…RITABLE VILLAGEÖ

CíQUE JíAI MAL AUX REINS ! 
JíARRIVE PLUS ¿ ME REDRESSERÖ 

JíAI DES AMPOULES PLEIN 
LA MAINÖ

 

LES LUTTES FRATRICIDES QUE JíAI V…CUES MíONT 
APPRIS QUE LES HOMMES NE DEVRAIENT AVOIR 
DíAUTRE VILLAGE QUE LE GENRE HUMAIN.

PLUS VITE, FAIN…ANT ! JíAI D…J¿ SEM… TOUT 
LE CHAMP DU HAUTÖ

ATTENDS QUE 
JE LE DISE 
AU P»REÖ

ALORS JE NE SAIS PAS SI JE DOIS LíAPPELER MON VILLAGE, MAIS 
JE SUIS N… ¿ PE—AFLOR, PROVINCE DE SARAGOSSE.

LAISSE-MOIÖ ! LES CHAMPS, JULI¡N, MON P»RE, LES     
                BETTERAVES, JE LES EMMERDE !

   DIS PAS «AÖ CíEST PAS BIEN
                     DíEMMERDER SON P»REÖ

JE LE DIS COMME JE LE PENSEÖ 
¿ QUATORZE ANS, JE ME TIRE 
     DE CE VILLAGEÖ
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LE NOM ´ PE—AFLOR ª*MíA 
TOUJOURS PARU …TRANGE, 
UNE SORTE DíABERRATIONÖ

OH, VOIL¿ LES PLUS BELLES FILLES DE PE—AFLOR ET DU 
SUD DE VILLANUEVA !

      ¿ CROQUER, COMME LE G¬TEAU 
  DE TANTE ENGRACIA, ¿ SíEN L…CHER 
      LES DOIGTS

MOI, JE VEUX QUíON 
ME L»CHE LE GROS DOIGTÖ 

JE VOUS LE MONTRE ? «A VOUS 
                  FERA BAVER.

LES AUTRES LE DISAIENT TOUT ¿ FAIT NORMALEMENT. LE PANNEAU ´PE—AFLORª 
¿ LíENTR…E DU VILLAGE Ní…TAIT POS… QUE DEPUIS QUELQUES MOISÖ MAIS MOI, 
JíAVAIS DU MAL ¿ PRONONCER CE NOMÖ

    VISE QUíELLE EST BELLE, LA CASI ! 
      TOUT EST PAS SI MOCHE QUE TU LE DIS,  

                            DANS CE TROUÖ

AU COIN, ON PART 
EN COURANTÖ 

             CASILDA, VIENS AUX         
            CHAMPS AVEC MOI, 
QUE JE TE LABOUREÖ

CR…TIN !

H… ! DAMIAN 
TIRE TOUTES 
LES FILLES !

PFFFFÖ

JE NE COMPRENAIS PAS QUE LE MÊME LIEU 
PUISSE ÊTRE ¿ LA FOIS ´PE—Aª ET ´FLORªÖ 
             EN UN MOTÖ

OŸ ELLES SONT 
PASS…ES ? 

L¿-BAS, JE 
  VOIS LA PATROÖ

          
   BON,MOI,   
 JE RENTRE.    
  DEMAIN,    
JE ME L»VE 
  ¿ LíAUBEÖ

JE VOUS LíAVAIS 
DIT : FAUT PAS 
SE FIER AUX 
FEMMESÖ

POURTANT, LES AUTRES VILLAGEOIS DEVAIENT TROUVER CE NOM 
UN PEU BIZARRE AUSSI CAR ILS SíADONNAIENT ¿ DES JEUX QUE 
JE NíAI JAMAIS VRAIMENT COMPRISÖ

PSSSTTTÖ 
ANTONIOÖ

* PE—A, GROSSE PIERRE ; FLOR, FLEUR (NDT).
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CASILDAÖ JE CROYAIS 
QUE Tí…TAIS RENTR…EÖ

PIERRE OU FLEUR ? PIERRE.

FLEUR ! 
TíAS PERDUÖ

TíES TROP BÊTE, ANTONIO ! 
TU SAIS PAS CE QUE 

TíAS RAT…Ö

…CRAS… PAR LE POIDS DE MES OBLIGATIONS, 
JE NE VOYAIS PARTOUT QUE ´PIERREªÖ

                                       TU VAS AIDER 
         TON FR»RE ¿ FAUCHER CE CHAMP. 
   TU COMMENCERAS DE CE C‘T… 
       ET JULI¡N DE LíAUTRE.

  PROUVE-LUI QUE TíES UN   
    HOMME EN ARRIVANT 
¿ LA MOITI… AVANT LUI.

SI LA ´FLEURª 
POUSSAIT QUELQUE PART, 
    CE Ní…TAIT PAS AU VILLAGE.

  P»RE, JE PEUX FAUCHER 
  ¿ LA FAUX, COMME 
  JULI¡N ? COMME «A 
  JíARRIVERAI PLUS 
         VITE ¿ LA MOITI….

TíES TROP PETIT POUR 
MANIER LA FAUXÖ TíAS 
¿ PEINE BESOIN DE TE 

BAISSER POUR FAUCHER, 
ALORS TíIRAS PLUS VITE 

                     QUE LUI.

MAIS SI, 
JE DOIS ME 
BAISSER, 

ET JíAI TR»S 
MAL AUX 
REINSÖ

NON, PAS DE FLEUR ¿ PE—AFLOR.

TU FAUCHERAS COMME JE TE DIS ! 
ET ON NE R…POND PAS 

¿ SON P»RE !
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LES MURS QUE SE MIRENT ¿ …LEVER LES VOISINS RENFORC»RENT 
EN MOI LíID…E QUE JE VIVAIS SUR UN ROC OŸ LA FLEUR NE 
POUSSAIT PASÖ 

LíONCLE ANSELMO EST EN TRAIN DE   
         MONTER UN MUR.

AM»NE LA CRUCHE, 
ANTONIO ! ON CR»VE DE 

SOIF !

OUIÖ POURQUOI 
IL FAIT «A ?

MA FAMILLE Ní…TAIT PAS LA SEULE ¿ SE LIVRER AU GRIGNOTAGE 
DES TERRES ET, POUR SE D…FENDRE DE CETTE PRATIQUE, CERTAINS 
B¬TIRENT DES MURS INTERDISANT LíACC»S ¿ LEUR PROPRI…T….

      D…SORMAIS, VOUS NE TRAVERSEREZ PLUS PAR ICIÖ  
  CíEST UNE PROPRI…T… PRIV…EÖ CE CHAMP EST ¿ MOI 
         ET PERSONNE NíY PASSE, NI VOUS NI DIEUÖ

    Ö ALLEZ 
OUSTE ! FAITES 
LE TOUR PAR LA  
     RIVI»RE !

? ?
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AU D…BUT, ILS Ní…TAIENT PAS NOMBREUXÖ 
DíAUTRES SUIVIRENTÖ ILS FINIRENT PAR 
ENCLORE CHAQUE PROPRI…T…, CHAQUE 
PARCELLE, CHAQUE ARBRE, CHAQUE 
BUISSONÖ

ON DIRAIT LA MURAILLE 
DE CHINE, LES MONGOLS 

VONT PAS TARDER ¿ NOUS   
ENVAHIR. 

CíEST TOI, 
LE MONGOLÖ CíEST
POUR SíEMMERDER 
LES UNS LES AUTRES.

PE—AFLOR SíAJOUTA ¿ LA LISTE BIENT‘T 
INTERMINABLE DES VILLAGES QUI CL‘TURAIENT  
            LES CHAMPSÖ

CERTAINS NíH…SITANT PAS ¿ D…PLACER LES MURS LES 
MOINS SOLIDES POUR …LARGIR LEUR DOMAINE, DíAUTRES 
LES RENFOR«AIENT AU POINT DíEN FAIRE 
DES CITADELLES.

GROUILLE-TOI, MIGUEL ! 
             FAUT QUíON AIT FINI AVANT 

LE JOUR !

MOI ET LES AUTRES GAMINS DE MON ¬GE, ON NOUS 
PRIVAIT DE VUE.

DíAUTANT QUE LES MURS POUSSAIENT BIEN PLUS VITE 
QUE NOUS.

TU VOIS QUOI ? JUSTE 
LE MUR 
SUIVANT.
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AINSI, JE GRANDIS DEVANT 
UN HORIZON BARR… PAR 
LíAMBITIONÖ

Ö OU PEUT-ÊTRE PAR LA 
MIS»RE.

EN TOUT CAS, JE GRANDIS.

SI TU RECOMMENCES, 
JE TE TRANCHE LA GORGE.

JE GRANDIS SUFFISAMMENT 
POUR ESCALADER LES BARRI»RESÖ

SI JE TE CHOPE, 
JE TE JETTE DANS 

LE CHAMP DíANSELMO, 
BASILIO, ET TíEN 
SORTIRAS PLUS 

       VU LA HAUTEUR 
             DES MURSÖ

TU MíAURAS PASÖ

Ö POUR EN D…JOUER CERTAINESÖ 

EN SAUTER DíAUTRES

H… JE VOLE !Ö

Ö MAIS JE NE GRANDIS JAMAIS 
ASSEZ POUR LES FRANCHIR D…FI-
NITIVEMENT.

     ILS ONT 
    MIS DES 
    TESSONS 
DE BOUTEILLE.

ET ON FAIT COMMENT 
POUR REGARDER 

AU LOIN ?

Y A QUí¿ GRIMPER 
AU NOYER DE PERICOÖ
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CíEST PAR OŸ, 
SARAGOSSE ? L¿-BAS, JE CROISÖ

NE ME VOYANT AUCUN AVENIR AU VILLAGE, JE D…CIDAI 
DíEN CHERCHER UN AILLEURSÖ

P»RE, LAISSEZ-MOI ALLER ¿ 
SARAGOSSE. JíAPPRENDRAI UN M…TIERÖ 

 JE TROUVERAI UN EMPLOIÖ JE PEUX DíABORD   
TRAVAILLER DANS LE MAGASIN DE LíONCLE     
                         SEGUNDOÖ

TU NE SAIS RIEN 
DE LA VILLEÖ ICI, 
¿ LA CAMPAGNE, 
TU NE MOURRAS 
JAMAIS DE FAIM. 

JíAIME PAS LA 
CAMPAGNE.

JE TENTAI LA M…THODE DIRECTEÖ

TU FERAS CE QUE 
     JE TE DIS.

PUIS JíESSAYAI DíAUTRES 
MOYENS.

BASILIO ME PRÊTA SA 
BICYCLETTEÖ

  LA VILLE PEUT  
  PAS ÊTRE PIRE 
      QUíICI.

Ö JE VOLAI TRENTE PESETAS ¿ MA M»RE DANS 
LE POT DES …CONOMIES. AVEC «A ET UN PEU DE 
CHANCE, JE PENSAIS POUVOIR D…MARRER UNE 
NOUVELLE VIE.
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ALORS TíAS QUITT… LE VILLAGE SANS 
LE DIRE ¿ TES PARENTS ?

BEN OUI, JíAIME PAS  
   LA CAMPAGNEÖ

TU VAS TUER TA 
M»REÖ TU NE SAIS PAS

 QUíELLE SOUFFRE 
DU CåUR ?

BON, TU PEUX TRAVAILLER 
COMME LIVREURÖ TU SERAS 
CAPABLE DE PORTER UN LIT 

COMME CELUI-CI CHEZ LE CLIENT 
ET LE MONTER AU 

QUATRI»ME ?

JE VEUX, OUIÖ ! CE LIT ET 
DEUX AUTRES PAREILSÖ

JE PEUX JUSTE 
TíOFFRIR LE GŒTE 
ET LE COUVERTÖ 
TU PARTAGERAS 
TES POURBOIRES 
AVEC JAIME, NOTRE 
VENDEUR. 

JE PUS AUSSIT‘T V…RIFIER QUE, SOUS CERTAINS ASPECTS, 
LA VILLE NE DIFF…RAIT GU»RE DE LA CAMPAGNEÖ

Ö Y TRAVAILLER CONSISTAIT TOU-
JOURS ¿ SE CASSER Lí…CHINEÖ

EH, BOUSEUX ! ON TíA RIEN 
APPRIS, AU VILLAGEÖ ? 

LES LITS, FAUT SE METTRE 
DESSUS, PAS EN 

DESSOUSÖ

TOUTES CES VOITURESÖ ! 
ET LE TRAMWAYÖ ! ELLE EST L¿, LA VIE, 
ET PAS AU VILLAGE ¿ TRAŒNER 
     LA MULEÖ

LE SPECTACLE DE LA VILLE ME FASCINAIT AU POINT DE 
ME FAIRE OUBLIER MES MIS»RES ET DE ME CONVAINCRE 
QUE Jí…TAIS N… POUR VIVRE DANS UN ENDROIT COMME 
CELUI-L¿, DYNAMIQUE, BIGARR…, IMMENSEÖ
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EH, BOUSEUX ! 
VENDS-MOI TON 
LIT POUR TIRER 
UN COUP.

 OUI, ON A TOUS 
ENVIE DE BAISERÖ 
  ÖTA PUTAIN DE   
   M»RE, HO, HO, HO

BOUGE PASÖ 
OU JE TE 

ZIGOUILLE.

IL NíA QUE 
DEUX PESETAS  
  CINQUANTEÖ

LA RESSEMBLANCE AVEC LA CAMPAGNE NE SíARRÊTE PAS L¿Ö 
EN VILLE AUSSI, IL Y EN A QUI DRESSENT DES MURS POUR 
EMBÊTER LES AUTRES.

             ESSAIE VOIR 
DE NOUS BALANCERÖ ON TE 
MASSACREÖ

LA PROCHAINE FOIS, 
T¬CHE DíAVOIR PLUS DE 

                     POURBOIRESÖ

PUTAINS DE LITS 
ET DE MATELASÖ 

PUTAIN DE 
VILLEÖ

TU AS VU QUíEN VILLE, LE FRIC NE POUSSE 
PAS SUR LES ARBRESÖ ON MíA 

PROPOS… UNE PLACE COMME CHAUFFEUR 
DU MAIRE, JE VAIS ACCEPTERÖ

JE FERME CE 
COMMERCE QUI ME 

NOURRIT ¿ PEINE POUR 
ENTRER AU SERVICE 
DE LíAUTORIT…, AU 

MOINS JíAURAI 
UN REVENU FIXEÖ

TU PEUX DONC 
COMMENCER 
¿ SONGER ¿ 
RENTRER AU  
      VILLAGEÖ

MON ESCAPADE EN VILLE DURA ¿ PEINE 
TROIS MOISÖ

TIENS ! LE FILS 
PRODIGUE REVIENT ¿ 

LA MAISONÖ

ALORS ? TíAS PAS 
FAIT FORTUNE, 

EN VILLE ?

LA VIE EST DEVENUE 
DURE, LíONCLE SEGUNDO A 

FERM… BOUTIQUEÖ

Ö JE DUS RETOURNER ¿ MA 
ROUTINE.

MONTE DANS TA 
CHAMBRE. DEMAIN, 
¿ CINQ HEURES DU 
MATIN, JE TE VEUX 
DANS LE CHAMP ¿ 

PLANTER DES 
BETTERAVES.
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BASILIO …TAIT ORPHELIN DEPUIS Lí¬GE DE QUATRE 
ANS, IL CONTINUAIT DíHABITER DANS LA MAISON 
FAMILIALE QUI TOMBAIT EN RUINE. MON P»RE 
LE NOURRISSAIT ET, EN …CHANGE, IL LíUTILISAIT 
COMME ESCLAVEÖ

JE VIENS TE RENDRE TA 
BICYCLETTEÖ

Cí…TAIT BIEN ¿ 
SARAGOSSE ?

NON, MAIS L¿, JE NíAI PAS 
ENVIE DíEN PARLERÖ SI ON 

ALLAIT AU NOYER ?

VU LE CARACT»RE DES AUTRES FILS DE MON P»RE, 
IL …TAIT PLUS QUíUN FR»RE POUR MOIÖ

QUíEST-CE QUíON DIT  
  DE MOI, AU VILLAGE ?

ILS SONT CONTENTS QUE 
TíAIES PAS R…USSI, COMME 

«A ILS NE REGRETTENT 
PAS DE VIVRE ICIÖ

ON SE CONFIAIT NOS SECRETS, 
ON AIMAIT LES MÊMES CHOSESÖ

LA CASILDA DEMANDE APR»S  
        TOI TOUS LES JOURSÖ

AH BONÖ ?

Ö ON AVAIT MÊME DES    
PROJETS COMMUNSÖ

CíEST QUOI, L¿-BAS ?

CíEST PEPÕN, LE FILS DE 
DON JACINTOÖ

IL EST RENTR… DE MADRID 
ET, COMME IL A FINI SES 
…TUDES, SON P»RE LUI A 
OFFERT UNE VOITUREÖ

JE CROIS QUE CíEST 
UNE HISPANO-SUIZAÖ

UNE HISPANO-SUIZA ! 
UNE VOITURE PAREILLE, 
SI TU LA BICHONNES, TU 
POUSSES LES VITESSES 

ET ELLE VOLEÖ !

PEU ¿ PEU, JE COMPRIS QUE, POUR 
CERTAINS, LES BARRI»RES NíEXISTAIENT 
PASÖ CAR ILS LES POSAIENT ET LEVAIENT 
¿ LEUR GUISEÖ
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Ö AINSI, TANDIS QUE LA GUERRE DES CL‘TURES CONTINUAIT AU 
VILLAGE, LES TERRES DE DON JACINTO Sí…TENDAIENT SANS FINÖ

Ö MAIS LE PARTAGE DE LA MIS»RE NE PRODUIT 
QUE DE LA MIS»REÖ

            PENDANT QUE 
Tí…TAIS ¿ SARAGOSSE, ON A D…CID… DE PARTA-
GER LES TERRES DE LA FAMILLE. MIGUEL ET 
MOI, ON A D…J¿ CL‘TUR… LES N‘TRES. VU 
QUE TíES LE CADET, TíEN AS MOINS QUE NOUS 
 ET ELLES SONT UN PEU …PARPILL…ESÖ

TU TE D…PLACERAS PLUS, MAIS 
TU POURRAS DIVERSIFIER 
LES CULTURESÖ TíAS SEPT 
PETITS LOPINS, 
TR»S BIEN 
SITU…SÖ

P»RE EST DíACCORDÖ TU SAIS CE 
QUíIL PENSE DE LA TERREÖ IL FAUT SE BATTRE 

POUR ELLEÖ LA D…FENDREÖ ET TOI, 
TU Ní…TAIS PAS L¿Ö

M»RE NE VOULAIT PAS QUíON LA 
PARTAGE, MAIS ON A R…USSI ¿ LA 

CONVAINCREÖ

POURQUOI TU LUI DONNES 
               DES EXPLICATIONS ?

HONTEUX DE MA FUGUE RAT…E ¿ SARAGOSSE, JE PASSAI 
DES SEMAINES SANS OSER ME MONTRER SUR LA PLACE 
DU VILLAGE.

EH, ANTONIO ! VIENS NOUS RACONTER 
COMMENT Cí…TAIT, EN VILLEÖ !

JE CROIS QUíIL A FAIT 
FORTUNE DANS LE TRANS-

PORT DE MEUBLESÖ !

VOIL¿ LE 
CHAMPION DU 
LEVER DE LITS !

TOUT CONTRIBUAIT ¿ ME CHASSER 
DE LA CAMPAGNEÖ Ö MAIS JE NíAVAIS NULLE PART 

    OŸ ALLERÖ
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JE FINIS DONC PAR TROUVER QUELQUES OCCUPA-
TIONS QUI ME RENDIRENT LíEXISTENCE PLUS 
AGR…ABLE.

TU TROUVES «A BIEN, COMME   
              VOLANT ?

NON, JíAI REP…R… UNE 
VANNE DíARROSAGE CHEZ 

LíONCLE L…ON.      CETTE NUIT, 
    ON IRA DANS   
   SON CHAMP LA 
       D…MONTERÖ

JíAIMAIS LES JEUX QUI ME PERMETTAIENT DíOUBLIER 
LA R…ALIT….

EN AVANT ! ¿ FOND DE TRAIN !

JE RÊVAIS DíÊTRE CHAUFFEUR DíAUTOMOBILE 
ET DE ROULER ¿ TOUTE ALLURE SANS MURS NI 
FRONTI»RES.

PASSE EN TROISI»ME, 
CE VIRAGE EST 

TR»S SERR… !

OUAIS !

SANS AUTRE MOTEUR QUE LíIMAGINATION, JE MíENFUYAIS ¿ DES 
KILOM»TRES DE DISTANCE.

ET MAINTENANT, ACC…L»RE ¿ FONDÖ ! 
¿ CENT ¿ LíHEUREÖ !

OU PLUSÖ

LE TEMPS PASSA 
ET, AVEC Lí¬GE, 
JE RESSENTIS UN 
BESOIN PRESSANT 
DíAPPRENDRE. LA 
CONNAISSANCE 
NE SERVANT ¿ RIEN 
DANS UN VILLAGE 
OŸ IL SUFFISAIT DE 
SAVOIR LABOURER, 
JíEN D…DUISIS QUE 
JE NOURRISSAIS 
ENCORE LE PROJET 
DE PARTIRÖ

                ANTONIO ET BASILIO 
    MíONT PROPOS… DE VOUS DONNER 

DES COURS ET JíAI ACCEPT…. AU LIEU DE 
VOUS SO¤LER AU BAR DE ROGELIO OU 

DE DRAGUER LES FILLES, VOUS VIENDREZ 
…TUDIER DANS MA CHAMBREÖ

…TUDIER ?

COMME «A VOUS SEREZ 
MOINS IDIOTSÖ

MAIS «A NE SERT ¿ RIENÖ

VVRROUMM !!
VVRROUMM !!

VROUUMM !

VR
OUUMM !
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MON COUSIN JOS…, QUI …TAIT LE PLUS MALIN DE LA BANDE ET 
AVAIT FR…QUENT… Lí…COLE JUSQUí¿ QUATORZE ANS, SE CHAR-
GEA DE NOUS FAIRE COURS. IL FAISAIT OFFICE DíINSTITUTEUR, 
LE M…TIER QUíIL AURAIT VOULU EXERCER.

       VOUS ME FEREZ UNE PAGE  
  DE CALLIGRAPHIE TOUS LES 
JOURS. POUR DEMAIN, VOUS 
COPIEREZ CETTE PHRASE. 
VOUS ME FEREZ AUSSI UNE 
MULTIPLICATIONÖ

Ö ET QUI VA NOUS   
       Y OBLIGER ?

TA DIGNIT…, 
DAMI¡N. SI TU 
NE VEUX PAS 

ÊTRE UNE BRUTE 
…PAISSE, TU 

TRAVAILLERASÖ
ON PEUT COPIER AUTRE     
                       CHOSE ?

LE SOIR, APR»S LES TRAVAUX DES CHAMPS, NOUS APPRE-
NIONS LES BASES ET, ¿ D…FAUT DE CONNAISSANCES PLUS 
POUSS…ES, NOUS IMAGINIONS LE RESTE, CíEST-¿-DIRE CE QUI 
NOUS INT…RESSAIT LE PLUS.

CE SOIR NOUS …TUDIERONS 
CERVANT»S.

ET ¿ QUAND LA M…CANIQUE ?

   TU PEUX NOUS 
     APPRENDRE LES …TOILES 

QUíIL FAUT POUR 
               NAVIGUER ?Ö

Ö ET UN PEU 
DíANATOMIE 
F…MININE ?

BAH !

CERTAINS DíENTRE NOUS SíEFFOR«AIENT 
DE D…CHIFFRER DES LIVRES COMME SíILS 
CONTENAIENT LES CL…S DíUNE NOUVELLE 
EXISTENCEÖ

Ö DíAUTRES PR…F…RAIENT LE RÊVE …VEILL…Ö Ö OU SE CONTENTAIENT   
   DE RÊVER EN DORMANTÖ

Ö DíAUTRES, ENFIN, 
CAPITULAIENT NOUS VIVIONS DES NUITS MAGIQUES, LA FATIGUE MENAIT ¿ LA RÊVERIE. LE CHARME DURAIT JUSQUí¿ 

CE QUE LA JOURN…E NOUVELLE NOUS RAM»NE, …PUIS…S ET ¿ PEINE PLUS CULTIV…S, ¿ LA R…ALIT….

     NíOUBLIEZ PAS DE TROUVER LA 
 SOLUTION DU PROBL»ME POUR  
      DEMAINÖ

LE PROBL»ME, CíEST 
COMMENT ON VA BOSSER 
LE JOUR SANS DORMIR LA 

NUITÖ Y A PAS DE 
SOLUTIONÖ

JE LíAI FABRIQU…E.
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MAIS TOUT Ní…TAIT PAS QUE TRA-
VAIL ET …TUDE. IL Y AVAIT AUSSI, 
BREF ET INTENSE, UN TEMPS POUR 
SíAMUSER.

NOUS ATTENDIONS AVEC IMPATIENCE LES FÊTES DU VILLAGE, 
¿ LA SAINT C‘ME ET ¿ LA SAINT DAMIEN. PENDANT QUELQUES JOURS, ON OUBLIAIT 
LES VIEILLES QUERELLES ET TOUT …TAIT PERMIS.

Cí…TAIT UN MOMENT DE JOIE ET DE RENCONTRE ENTRE VOISINS, 
DE R…SOLUTIONS MATRIMONIALES ET DE SEXUALIT… CACH…E.

ATTENDS QUE JE LA BRICOLE 
UN PEU, CETTE VOITURE, ET ELLE 

ATTEINDRA LES CENT VINGT, 
CENT TRENTE.

FILE-MOI «A, POCHETRONÖ !

DEPUIS QUELQUES ANN…ES, JíAVAIS UNE RELATION 
SPORADIQUE ET RELATIVEMENT CLANDESTINE AVEC 
CASILDA.

CASILDA TE FAIT DIRE 
DE LA REJOINDRE TOUT DE 

SUITE OŸ TU SAISÖ

APR»S MíÊTRE MAINTES FOIS COGN… 
¿ SA ´PIERREª, JíAVAIS APPRIS ¿ 
APPR…CIER SA ´FLEURª.

ON NE FAISAIT PAS LíAMOUR, MAIS 
ON FAISAIT CE QUíON POUVAIT. 

ET «A, TU AIMES ?

OUIÖ 
OUIÖ 

VAS-YÖ

OU
I !
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TU MíAIMES, ANTONIO ? ON 
DEVRAIT SONGER ¿ LíAVENIRÖ 
«A FAIT LONGTEMPS QUíON 
SE VOIT EN CACHETTE ET TU 
NE DIS JAMAIS RIENÖ

BIEN S¤R QUE 
JE TíAIMEÖ 
MAIS JE SUIS 
UN CR»VE-LA-
FAIMÖ JíAI RIEN 
 ¿ TíOFFRIRÖ

QUAND ON AIME, 
ON PEUTÖ

JE COMPRIS QUE JE NE LA REVERRAIS 
PASÖ JE FUS PRIS DíUNE …NORME RAGE 
CONTRE LE MONDE ET MOI-MÊMEÖ

JE REFUSAIS DE SAVOIR CE QUíELLE …TAIT DEVENUEÖ 
POUR NE PAS MíEN VOULOIR DE MA STUPIDIT…Ö POUR NE PAS ALIMENTER MA 
JALOUSIEÖ MAIS IL NíY A PAS DE SECRETS AU VILLAGEÖ MÊME SI ON SíEFFORCE 
DE LES IGNORERÖ

PASSE-MOI LA CL… ANGLAISEÖ 
TíES AU COURANT POUR 
LA CASI ?

NONÖ JE VEUX 
PAS SAVOIRÖ

CASILDA ALLA TRAVAILLER ¿ SARAGOSSE. 
EN QUELQUES MOIS, ELLE TROUVA UN FIANC… 
ET SE MARIAÖ ELLE NE TARDA PAS 
                      ¿ MíOUBLIERÖ

LA CL… ANGLAISE, 
JE TíAI DIT, PAS LE 

TOURNEVISÖ 
OŸ TíAS LA TÊTEÖ 
OU LA QUEUEÖ ? 

CE QUI REVIENT AU 
MÊME, DANS 

        TON CASÖ

JE NíAVAIS PLUS QUE LíAMITI… DE BASILIO 
ET LES RÊVES IMPOSSIBLES QUíON 
CONTINUAIT ¿ NOURRIRÖ

BON, BEN 
«A Y ESTÖ

TU CROIS QUE «A VA 
MARCHER, AVEC LE 
MOTEUR DU G…N…-

RATEUR ?
LES AUTOS ONT 
UN MOTEUR ¿ 

ESSENCE.

TíY CONNAIS RIEN ! 
IL Y A DES VOITURES 
…LECTRIQUES. ENFIN,  
    Y EN AURA 
    BIENT‘TÖ

BON, LE MOMENT EST 
VENUÖ ENVOIE LES GAZ !

VAS-YÖ

«A MARCHE !

…VIDEMMENTÖ PASSE
LA VITESSE ET 
D…MARREÖ
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QUíEST-CE TU FOUSÖ ? CONTR‘LE-LAÖ ! 
RALENTISÖ !

     MAIS JE NE FAIS RIEN. JíAI MÊME 
 PAS PASS… LES VITESSESÖ ELLE 
         AVANCE TOUTE SEULEÖ

ON SíEN FICHEÖ ! LE TOUT CíEST 
QUíELLE ROULEÖ !

YOUHOUU !

ATTENTIONÖ ! FREINEÖ ! 
TOURNEÖ !!

PEUX PASÖ ! 
«A VEUT PAS !

PUTAINS DE MURS  
     DE MERDEÖ !

TU VAS BIEN ?

LA VACHEÖ ! 
QUELLE COURSEÖ !

NOUS INVESTISSIONS TANT DANS CES RÊVES QUíON FINISSAIT PAR Y 
CROIRE. BASILIO …TAIT PERSUAD… DíÊTRE UN M…CANICIEN HORS PAIR ET 
MOI, SANS JAMAIS ÊTRE MONT… DANS UNE VRAIE VOITURE, JE ME PRENAIS 
POUR UN AS DU VOLANT.

LíAUTRE JOUR, JE SUIS ALL… ¿ LA FERME 
DE DON JACINTO POUR DEMANDER UNE 

PLACE DE M…CANICIEN. ILS ONT AU 
      MOINS DEUX AUTOS ET      
       UN TRACTEURÖ

    ET 
ALORS ?

ILS MíONT DIT QUE 
DES ´ SP…CIALISTES ª 
VIENNENT EXPR»S DE 

SARAGOSSE POUR 
LES R…PARERÖ ILS 
MíONT VIR…Ö TR»S 
POLIMENT, HEINÖ

JíAI PU VOIR LíHISPANO-
SUIZA DE PEPÕNÖ ELLE 
EST DANS UN HANGAR, 
COUVERTE DE POUSSI»REÖ 
ON DIRAIT QUE LE PETIT 
MONSIEUR SíEN EST LASS…Ö 
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JE SAVAIS QUE BASILIO TRAMAIT QUELQUE 
CHOSEÖ CET APR»S-MIDI-L¿, NE LE TROUVANT 
PAS DANS NOTRE GARAGE, JíEUS UN MAUVAIS 
PRESSENTIMENTÖ

AH LE COUILLONÖ ! IL LíA FAITÖ ! 
IL A VOL… LíHISPANO-SUIZAÖ ! 
MAISÖ IL ROULE BEAUCOUP 

TROP VITEÖ !

BASILIO R…USSIT ¿ VOLERÖ Ö PENDANT QUELQUES 
SECONDESÖ 

BASILEÖ !

OUILLE !!
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PUTAINS DE MURS !

JíARRIVE, BASILIO !

BON SANGÖ !!

BASILIOÖ !! TíAURAIS D¤ ÊTRE AU 
VOLANT, CíEST TOI LE 
PILOTEÖ MAIS JE LíAI 

POUSS…E ¿ CENT 
¿ LíHEUREÖ

JE VAIS CHERCHER LE M…DECINÖ !   
        IL VA TE SOIGNERÖ ! ON IRA PLUS VITE PAR 

  ICI, PLUT‘T QUE DE 
      FAIRE TOUT 
      LE TOURÖ

D…PÊCHEZ-VOUS,   
    DOCTEURÖ !

IL EST MORTÖ
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VOULEZ-VOUS PORTER PLAINTE 
POUR VOL, DON JACINTO ?

NON, PAUVRE PETIT, 
IL A ASSEZ PAY…Ö

ENFIN, P»RE ! IL A D…TRUIT 
NOTRE HISPANO-SUIZAÖ

FICHEZ LE CAMP, LES M‘MES !

JE RESTAI H…B…T… PENDANT DES JOURSÖ Ö IL ME MANQUAIT TERRIBLEMENT, 
   ¿ CHAQUE INSTANTÖ

JE PRIS LE V…LO DE BASILIO, CELUI AVEC LEQUEL 
JíAVAIS FUGU… SIX ANS PLUS T‘T, LES DEUX CENTS 
PESETAS QUE JíAVAIS …PARGN…ES POUR ACHETER 
DES PI»CES AUTOMOBILES ET JE PARTISÖ

Ö S¤R DE NE PLUS REVENIRÖ 
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H… LE BOUSEUX ! 
QUíEST-CE QUE TU 

VEUX ?

PASSER LíEXAMEN 
DU PERMIS DE 
CONDUIREÖ

TU SAIS QUíICI ON 
NE D…LIVRE QUE LES 

PERMIS DE PREMI»RE 
CLASSE ? 

OUIÖ             TES PAPIERS  
         SONT EN R»GLE,  

 TíAS PAY… LES 25 PESETAS 
DE DROIT DE TIMBRE, 

SI TíES SAGE, ON TE FERA 
PASSERÖ JE MíEN 

CHARGERAI MOI-MÊMEÖ

 TU VAS PRENDRE LE CAMION GAR… AU 1, 
TU VAS LE CONDUIRE JUSQUíAU MILIEU DE 

 LíESPLANADE, ENSUITE, TU LE GARERAS AU 3 
     EN MARCHE ARRI»RE.

BIENÖ

IL NE SAIT MÊME 
PAS LE D…MARRERÖ

RESTE L¿Ö ?
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BEN DIS DONC, LE BOUSEUXÖ !

OŸ EST-CE QUE TíAS APPRIS 
             ¿ CONDUIRE ?

AU 
VILLAGE.

AU VILLAGE ? IL Y A 
DES VOITURES DANS 
TON VILLAGE ?

POUR APPRENDRE, IL Y A LES 
…TUDESÖ MAIS IL Y A AUSSI 
LíIMAGINATIONÖ

BIEN S¤R, IL Y A DES VOITURESÖ 
CíEST MON COUSIN QUI LES 

FABRIQUE, BASILIO LOPE, LE MEIL-
LEUR M…CANICIEN DíESPAGNEÖ

 ILS VONT LES FAIRE EN S…RIE, «A 
SíAPPELLERA DES BASIÖ VOUS 
QUI ÊTES ING…NIEUR, VOUS AVEZ 

D¤ EN ENTENDRE PARLERÖ

OUIÖ 
BIEN S¤RÖ

JE NíAVAIS JAMAIS CONDUIT DE VOITURE 
POUR DE BON, MAIS JE LíAVAIS SI SOUVENT 
IMAGIN… QUE Jí…TAIS PERSUAD… DE MíEN 
TIRER LE MOMENT VENU Ö ET CE FUT 
LE CASÖ JE MíINSTALLAI AU VOLANT ET 
LAISSAI MON CORPS FAIRE CE QUíIL AVAIT 
TOUJOURS RÊV… DE FAIREÖ

ET LíEXAMEN TH…ORIQUE ? 
TU LíAS R…USSI ?

OUI.

?
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BASILIO AUSSI AVAIT APPRIS LA 
M…CANIQUE EN IMAGINATIONÖ ET JE 
SUIS S¤R QUíIL AURAIT …T… UN GRAND 
M…CANICIEN, SI LA VIE, OU PLUT‘T 
LA MORT, NE LíAVAIT EMPÊCH… DE SE 
R…ALISERÖ

AVEC CETTE ATTESTATION, 
TU PEUX D…J¿ CONDUIREÖ 
PASSE CHERCHER TON PER-

MIS D…FINITIF DANS 
DIX JOURS.

OUAISÖ ! VIVE LA VÖ !

VIVE LA R…PUBLIQUE !! OUI, MON GAR-
«ON, QUíELLE 

VIVEÖ !VIVA ! VIIIVA !

ABSORB… DANS MES PROBL»MES, JíAVAIS ¿ PEINE REMARQU… 
LíAGITATION QUI SECOUAIT LíESPAGNEÖ

CITOYENSÖ ! JE VOUS APPELLE 
CITOYENS CAR D…SORMAIS NOUS NE 
SOMMES PLUS DES VASSAUXÖ LE ROI 

           EST PARTI, CECI EST UN 
           PAYS DíHOMMES LIBRESÖ

CAMARADES, LíESSENCE QUE 
BR¤LENT LES BOURGEOIS EST 

LA SUEUR DU FRONT 
DES OUVRIERSÖ !

COMPAGNONS, M…FIEZ-VOUS DíUNE R…PUBLIQUE 
BOURGEOISE ! IL FAUT FAIRE LA R…VOLUTION, 

SUPPRIMER LA PROPRI…T…, ABOLIR LíARGENT ! 
¿ BAS LES POSS…DANTS ! ¿ BAS Lí…GLISE 

MANIPULATRICE ET INQUISITORIALE ! ¿ BAS 
               LíEXPLOITATION DE LíHOMME 
                        PAR LíHOMME !

¿ BAS !!!

?
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   ¿ BAS 
        LES MURS !

UNE S…RIE DE COœNCIDENCES QUASI MIRACU-
LEUSES ME FIRENT VIVRE TR»S INTENS…MENT 
CE PRINTEMPS 31Ö

¿ BAS LES MURS !!

JE VENAIS 
DíAVOIR 21 ANS, 
¿ SARAGOSSE, 
LA VILLE OŸ JíAVAIS 
TOUJOURS VOULU 
ÊTREÖ ET JíAVAIS 
OBTENU MON PER-
MIS DE CONDUIRE 
LE JOUR DE LA 
PROCLAMATION DE 
LA R…PUBLIQUEÖ

Ö Cí…TAIT COMME SI TOUTES LES BARRI»RES TOM-
BAIENT DíUN COUP ET QUíUNE NOUVELLE VIE COM-
MEN«AIT. Jí…TAIS CONVAINCU QUE D…SORMAIS LE 
MONDE C…DERAIT DEVANT MOI ET MON PERMIS 
DE CONDUIRE.

JE D…CHANTAI.

   TU NE TROUVERAS 
    PAS DE TRAVAIL DANS CE 

         M…TIERÖ TROP DE CHAUF-
FEURS ET PAS ASSEZ

 DíAUTOSÖ

JE Mí…TAIS JUR… DE NE JAMAIS RETOURNER ¿ PE—AFLOR NI 
DíAVOIR RECOURS ¿ MA FAMILLE, MAIS ONCLE SEGUNDO …TAIT 
LE CHAUFFEUR DU MAIRE ET IL POUVAIT ME RANCARDER SUR 
LA PROFESSIONÖ

LíAUTOMOBILE EST 
SINISTR…EÖ

Ö LE RESTE AUSSIÖ 
  Cí…TAIT D…J¿ DUR  

                              AVANTÖ
      Ö MAIS L¿, AVEC  
     LA R…PUBLIQUE,   
    LES ENTREPRE-
NEURS ONT PEUR 

ET NíINVESTISSENT  
    PLUS UN SOUÖ

DES CAPITALISTES !

? ??
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IL FAUT QUE TU SOIS L¿ ¿ QUATRE 
HEURES DU MATINÖ JE TE PAIERAI CINQ 

CENTIMES PAR CAISSE D…CHARG…EÖ 
SI TíES COSTAUD ET QUE TU BOSSES, 

TU PEUX TE FAIRE 5 ¿ 6 PESETAS 
           PAR JOURÖ

CíEST 
DE LíEXPLOITATION !

¿ PRENDRE OU ¿ 
LAISSERÖ

RIEN, MÊME COMME    
    GROUILLOT.

DEMAIN ILS EN VIRENT 
QUATRE, ALORS UN CONSEIL : 
TIRE-TOI AVANT QUE «A 
CHAUFFEÖ

FAUT QUE TU SOIS L¿ ¿ QUATRE HEURES 
DU MATINÖ JE TE PAIERAI CINQ CENTIMES 

POUR DEUX CAISSESÖ

Y A DEUX JOURS, 
Cí…TAIT CINQ 
CENTIMES LA 
CAISSEÖ

¿ PRENDRE OU ¿ 
LAISSERÖ

JE PRENDSÖ

CE FUT TR»S DUR DE RENONCER ¿ MON RÊVE, MAIS IL 
FALLAIT SURVIVREÖ MME CARLOTA, MA LOGEUSE DEPUIS 
QUE JíAVAIS QUITT… PE—AFLOR, ME FUT DíUN GRAND 
                                                                             SECOURSÖ

MADAME CARLOTA, 
JE VOUS PAIERAI LA 

SEMAINE PROCHAINEÖ

    JE SAIS QUE TU ME 
PAIERAS D»S QUE TU AURAS DE QUOIÖ 
    EN ATTENDANT, MANGE, UN JEUNE 
       COSTAUD COMME TOI «A DOIT SE
                                                  NOURRIRÖ

DANS CES CONDITIONS, LE SERVICE MILITAIRE 
SE PR…SENTAIT PLUS COMME UNE SOLUTION QUE 
COMME UNE OBLIGATIONÖ JíAURAIS AU MOINS 
       LA PITANCE ASSUR…EÖ                                 VISEZ BIEN, BANDE 

DíEMPOT…SÖ IMAGINEZ QUE LE FUSIL EST VOTRE 
               BITE ET LA CIBLE LA CHATTE 

                DE VOTRE P…P…EÖ

       SI VOUS MARQUEZ PLUS DE 
CENT POINTS, VOUS SEREZ LIB…R… 
AVANT LíHEUREÖ VOUS POURREZ  
          MÊME VOUS ENGAGER 
          ET PRENDRE DU GALONÖ

                      ON A BESOIN DE    
        BONS TIREURS. POUR BUTER    
   LíENNEMI, IL FAUT LE TOUCHERÖ

JíAI TOUJOURS SU QUE Jí…TAIS UN BON TIREURÖ 
PAS BESOIN DE PASSER MON TEMPS ¿ JOUER DU LANCE-
PIERRE COMME DAMI¡N POUR LE PROUVERÖ MAIS ¿ 
LíARM…E, JE PR…F…RAI LE CACHERÖ JE NE VOULAIS TUER 
PERSONNE, PAS MÊME UN ENNEMIÖ

BORDEL, ALTARRIBA ! TíES UNE VRAIE BILLE ! 
  SI TU FAIS PAREIL AVEC TA FIANC…E, ELLE DOIT ÊTRE  
  CONTENTEÖ PR…SENTE-LA MOI, QUE JE LUI MONTRE 
       COMMENT TIRE UN HOMMEÖ

OUI, SERGENT !
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